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Le «Graf Zeppelin» en rou
   

 

GEABLEDUMONDE
EST PARTI CE MATIN A HUIT HEURES
FOUK FAIRE

LA MARCHE DU
GRAF ZEPPELIN

8 a. m., heure d'Allemagne

(2 a. m., heure solaire de l’est»

—Le Graf Zeppelin part de

Friedrichshafen.

8.10 a. m. (2.10 a. m,, heure

solaire de l’est), il survole la

ville de Constance.

330 a. m, ‘heure solaire de

 

 

 

l'est), passe sur Bâle, Suisse.

4 a.m. ‘heure solaire de
l'est), passe au-dessus de la
frontière franco-allemande

7.25 a. m. (heure solaire de

l'est, survole Lyon, France. et

se dirige vers le sud.
ENVOLEES PRECEDENTES

Le R-34, dirigeable anglais,

arriva au camp Roosevelt, Long

Island, le 6 juillet 1919. Parti
de East Fortune, Angleterre, il
fit 3,200 milles en cinquante-

neuf heures. Il partit de Long
Island, le 10 juillet pour re-

tourner en Angleterre et arri-

va à Pulham le 13 juillet, en

soixante-quinze heures.
Le Los Angeles, autrefois le

ZR-3, partit de Friedrichsha-
fen le 12 octobre 1924 et arriva
à Lakehurst, N. J., le 15, ayant
parcouru 5,060 milles en qua-
tre-vingt-une heures. 4  
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L'ENLÈVEMENT _DES
PASSAGES À NIVEAU

rrrfnees

« STAJEAN, NB, 11. (S. P. C)—La

‘déclaration faite récemment par
l'hon. T. C. Norris à la convention
de l'Association des Bonnes Routes
tenue à Régina indique une modifi-
cation de politique de la part du bu-
reau des commissaires de chemins de
fer, relativement à la coopération
dans l'enlèvement des passages à ni-
veau. C’est ce que disait hier l'hon.
H. A. McKeown, président du bureau, !

qui était à St-Jean. en route pour
Sackville.
M. McKeown prétend que ce chan- | 25 i . ; ;

| allemand, est parti à huit heures ce matin pour les Etats-Unis. Lesgement amènera une augmentation
très substantielle dans l'aide qu'offri-
ra la commission. En réponse aux
soliicitations des provinces, le parle-
ment a constitué en 1909 un fonds au
moyen duquel la somme de deux cent

miile dollars a été réservée annuelle-
ment et mise à la disposition du bu-
reau. Ce fonds, dit-il servira à aider
aux travaux de construction en vue
de la protection du public aux pas-
sages à niveau des grands chemins.
Cette somme, dit le président, n'a
jamais été pleinement utilisée, à cau-

se de la méthode de distribution.
Jusqu'ici, continue M. McKeown,

on a ndopté comme politique d'atten-
dre la décision de la municipalité ou

de la compagnie de chemin de fer,

mais maintenant le bureau verra à la
nomination d'un officier chargé de
faire l'inspection de tous les passages
à niveau et de faire rapport au bu-

reau, afin de permettre à ce dernier

de prendre l'initiative. Il y a envi-

ron trente mille passages à niveau en

Canada. et dix pour cent d'entre eux
sont protégés.

meme mmmrem.

La fete du T. Saint
Rosaire a St-Hyacinthe

SAINT-HYACINTHE, 11. {DNC
—Les fidèles de Saint-Hyacinthe ont
fêté avec éclat la fête du Saint-
Rosaire, patron de la paroisse de
Notre-Dame-du-Rosaire, desservie par
les Pères Dominicains. Le matin. une
grand'messe fut chantée par le R. P.
‘etixs Côté. O.P., sous-prieur du cou-
vent des Dominicains de cette ville,
assisté des RR. PP. François Lebel,
OP. procureur du couvent, et Do-
minique Bégin, O.P., comme diacre
et sous-diacre. Le sermon de circons-
tance fut prononcé par le R. P. A.-M.
Arsenault, O.P. La chorale de la pa-
roisse, sous la direction du profes-
seur JE. Thériault, avait préparé un
magnifique programme musical: M
Conrad Letendre, organiste, touchait
l'orgue. Dans l'après-midi, il y cut
défilé par les rues Girouard. Désaul-
niers, Sainte-Catherine. Lafontaine.
Reymond, Viger, ‘Bourdages. Claude.
Sainte-Anne, Girouard. Mgr Philippe
Desranieau, P.A. vicaire général du
diocèse, portait la relique du Saint

#8 Rosaire. Il était accompagné des RR.
PP. Bertrand, Derouin et Dominique
Bégin. Après la procession, il y eut
bénédiction du Très Saint Sacrement,
dans le parterre du couvent des Do-
minicains.

-- —

LES SPECTACLES POUTEUX
NEW-YORK. 11—On projette une

Æ inspection par la police des preduc-
surtout de celles

vant un caractère douteux. asont
leur roprécentation à New-York. C'est
ce qu'a enr@ncé hier soir le maire
lines J. Walker.

BAN
1

: Isévissent, d'après les dernières nou-|

VERSEE DEL'OCEAN
Il y avait soixante personnes à bord, dont 40 membres

d'équipage et 20 passagers. — Le pilote Eckener
compte arriver à Lakehurst dimanche matin. —
Une grande foule assiste au départ du grand ballon

 

de Lyon en France. — Les conditions atmosphéri-
ques sur l'océan ne sont pas très favorables. — Le
“Graf” passerait par le sud.

 

 
LE DÉPART SE FAIT PROMPTEMENT
a

PARIS, 11—(8. P. A.)—Survolant majestueusement le sud de
la France, dans son voyage de Friedrichshafen aux Etats-Unis, le
Graf Zeppelin, premier dirigeable allemand à entreprendre la tra-
versée de l'Atlantique depuis l'armistice, il y a dix ans, gagne cet
après-midi la côte de l'Atlantique.

À midi et vingt-cinq, ce navire géant de l’air passait au-dessus
du camp d'aviation Bron, près de Lyon, France, à environ 265 mil-
les de Friedrichshafen. Le temps dans le sud de la France était dé-
favorable. On rapportait de la pluie et des vents contraires tout le
long de la route, depuis Lyon jusqu'à Bordeaux. En mer toutefois,
dans la direction des Açores, le temps est plus favorable. On croyait

| que le Dr Hugo Eckener, commandant du dirigeable, gagerait le

: sud, en partant de Marseille, le long de la côte africaine, et se diri-
gerait ensuite vers les Açores.

Toute la France surveille attentivement les progrès de ce voya-
ge aérien transatlantique, et les journaux en donnent des nouvelles
en première page. Dans chaque ville le long de la route, la popula-
tion a attendu pendant des jours, et nulle part on ne semble s’offus-

| quer de ce nouveau “raid”.
Vu la température, il est improbable qu'un grand nombre de

gens voient la machine, car les nuages sont bas et la pluie rend la
visibilité extrêmement pauvre.

Les postes de radio de Paris ne sont pas en communication avec
le dirigeable, mais des nouvelles de Berlin disent que le poste du
Zeppelin a Friedrichshafen a perdu contact avee le radio, et on pen-
sait que ce contact avair été repris avec les postes français. Le

' Zeppelin fait son envolée passablement d'accord avec son program-

| me. Il a survole Constance, Bâle et Belfort au temps indique. À
Constance, les cloches de toutes les églises ont sonné et la foule a

| acclamé les aventuriers.

Le gouvernement français n’est pas officiellement intéressé
| dans cette envolée, mais tous les services aériens le long de la route
| probable du dirigeable ont regu des informations en conséquence.

LYON, France, 11 — (8. P. A.) — Le Graf Zeppelin, dirigeable
allemand, parti pour les Etats-Unis, a survolé le camp d'aviation
Bron, près d'ici, à midi et vingt-cinq minutes aujourd'hui, heure du
méridien de Greenwich. |! gagnait le sud.

(Lyon est situé à environ deux cent cinquante milles de Fried-
richshafen, par air. La machine est partie de cet endroit ce matin à
huit heures, heure centrale d'Europe, soit sept heures, temps de
Greenwich).

LE DEPART
| FRIEDRICHSHAFEN, 11 — Le Graf Zeppelin, dirigeable

 

 

derniers préparatifs se sont faits dans un peu plus d'une heure.
Avantsept heures, les portes du hangar s'ouvrireat et les membres
de l'équipage prirent leurs postes. Les spectateurs observaient la
température, mais les intéressés paraissaient satisfaits, et avant mê-
me l'heurr fixée ordre fut donné de partir.

Le dirigeable s'est envolé vers l'ouest à une vitesse moyenne de
chnquante-cinq milles à l’heure, avec des passagers et avec un cour-
rier pour l'Amérique. Soixante personnes sont à bord, soit quarante
membres d'équipage et vingt passagers, dont Lady Grace Drummond
May, d'Angleterre.

Le Dr Hugo FEfkener, constructeur et commandant du dirigea-
ble, espère atterrir dimanche matin à Lakehurst, New Jersey, une
disfance d'environ 5,100 milles. :

Le Zeppelin s’est dirigé vers l'Atlantique où on rapporte que de
fortes tempètes sévissent. En conséquence, 11 suivra probablement la
route des Acores, Deux heures après le départ, il survolait le nord
de la France.

GRANDE PRECISION 
du hangar. le dirigeable partit avec une précision chronométrique,
avec moins de bruit qu'il n'en faut pour faire partir un paquebot
transatlantique de son quai.

Quand fut donné 'ordre du départ, les cables furent attachés de
chaque côté au moyen de poulies, et le navire aérien fut tiré lente-
ment de son hangar. Deux minutes après la sortie, les câbles furent
détachés, et deux cents hommes suspendus au plat-bord lächèrent
prise, Le Zeppelin s'éleva immédiatement dans une position presque
perpendiculaire à une altitude d'environ cent cinquante pieds.

Il a’éleva davantage en survolant Friedrichshafen. Finalement
| prit la direction de l'onest, au-dessus du lac Constance, et au
bout de trois minutes, il était disparu,

(‘cette envolée est la troisième qui se fait de l’est à l'ouest au-
! dessus de l'Atlantique, dans une machine plus légère que l'air. Le
dirigeable porte le nom du comte von Zeppelin, constructeur et in-

J

|
(

venteur d'aéroplanes allemands, Graf est la traduction allemande du
mot comte,

DECLARATION D'ECKENER

Avant de monter dans la machine,
Eckener a fait la déclaration suivan- :
te: “Je compte arriver à New-York
dimanche matin. De fortes tempêtes

MENUS INCIDENTS

Toutes sortes de rumeurs circulent
au sujet d'intrus qui se seraient in-
troduits dans le dirigeable. A la
compagnie Zeppelin on déclare en
riant que tout passager non autorisé

velles de deux heures ce matin. Dans découvert après le départ serait jeté
‘ces circonstances, il est naturelle- | ar- rd dans un parachute.
ment impossible de déterminer à l'a- par-dessus bo ! pa
vance la route exacte qui sera sui-| Deux employés a bord verront au
vie. En général cependant, je puis bien-être des passagers. On a em-
dire que nous nous en tiendrons à la Porté amples provisions: veau,
iroute du sud au-dessus de la France, Poulet, saucisse, oeufs, légumes,
et que nous gagnerons ensuite le sud,  fFuits, bonbons, thé, café, Cacao, eau
afin d'éviter une dépression qui va minérale, bière, vin et genièvre. Dans
‘et vient entre Terre-Neuve et l'Ir- 18 zone de prohibition des Etats-Unis,

la ‘les liqueurs prohfbées ne seront pas
sjetées par-dessus bord, mais la di-
rection les fera placer sous sceaux
par les douaniers de Lakchurst.
A la derniére minute. un Russe de

Paris se précipita dans les bureaux
et étala une somme de trois mille

jlande. Il n'est pas question de
route du nord.” .

, Le capitaine E. A. Lehman, offi-
cier navigateur, dit qu'il est très pos-
sible que le dirigeab:e se rende jus-
‘qu'à la côte africaine, et gagne en-
suite les® Açores. Le point le plus in-
téresss.it du voyage. pour ce qui est

de la température. c'est que la na-
'vigation offre aux experts à bordi
l'occasion de faire des Étides mété-

| Orologiques intéressantes.

bolchéviste et qu'il ne voulait pas de
chambre pour coucher. mais qu'il se
contenterait d'un2 passerelle. A son
 

‘Suita à la 2e page—col. 7)

ce matin. — Signalé à midi vingt-cinq minutes, près,

Malgré l'excitation qui régna ces jours derniers aux environs!

lard, :

dollars. Il jura qu'il n'était pas un.
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|| MM. E.-R.-E. CHEVRIER ET F.-B. MAJOR
CONSEILLERS DU ROI
 

M. E.-R.-E. Chevrier,

| Les deux

1914,

|

dat.

sa profession.

HuH où avec M. A. Parent,
vant les tribunaux. Il est le fils

bec et Ontario.

sieurs causes célèbres.  

député d'Ottawa au Fédéral,
d'être nommé Conseitle- du Roi par le gouvernement de Québec.
Cette distinction est en même temps accordée à Me F.-B. Major,
substitut du Procureur Général à Hull,

nouveaux Conseillers du Roi ont eu une honora-
ble carrière dans l'exercice de leur profession.

| vrier est né à Ottawa et fit l'étude du Droit a Osgoode Hall

| devint membre du barrcau d'Ontario en 1912 et de Québec en
fJepuis son élection à la Chambre des Communes, M. Che-

vricr a dû négliger quelque peu ses devoirs professionnels, sous
la pression des fortes responsabilités que lui imposait son man-

11 a annoncé récemment son retour a la pratique active de

M. F.-B. Major est bien gonnu dans le district judiciaire de
R., il représente la Couronne de-

pineauville, et est membre d’une famille bien connue dans Qué-
I! fut pendant plusieurs années l'associé

l'honorable juge Fort'or et l'une des principales figures de plu-

vient

M. E.-R.-E. Che-
Il

de feu le magistrat Major, de Pa-

de  a   
 

 

 

LE PASSAGE D
NOUS SOMMES PRETS À PAYER

ES IMMIGRANTS
QUI VEULENT ALLER AUCANADA
 

  
M. E. R. E. CHEVRIER, député d’Ot-

tawa au fédéral a été nommé con-
seiller du roi par le gouvernement
‘de la province de Québec. 
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Le R. P. Alphonse Marie
|! Claude, O.F.M., chante

sa Ze grand’messe_ Ce gr
SAINT-HYACINTHE, 11. (D.N.C.)

—Le R. P. Alphonse Marie-Claude,

O.F.M. fils de Mme Veuve Claude
Labossière, a chanté sa deuxième
grand’messe à Saint-Hyacinthe, en la

cathédrale. Il était assisté de MM.
les abbés Gaston Martel, vicaire, et
Lucien Beauregard, professeur au Sé-
minaire de Saint-Hyacinthe, comme

diacre et sous-diacre. Sa Grandeur
Mgr Fabien-Zoël Decelles, évêque de
Saint-Hyacinthe, assistait au trône,
acompagné de Mgr Philippe Desran-
leau, P.A., vicaire général du diocèse,

! et de M. le chanoine P.-N. Desmarais,
| cure de la cathédrale. Le sermon de
circonstance fut prononcé par le R.
P. Marcel-Marie Dugal, ancien direc-
teur du collége Séraphique des Fran-
ciscains, vicaire à la maison provin-
ciale de son ordre et directeur de la
revue ‘Les Missions franciscaines.”
Le R. P. Claude a été ordonné ré-

cemment à Montréal, par Sa Gran-
deur Mgr Georges Gauthier. II est
en visite à Saint-Hyacinthe dans sa
famille, pour une quinzaine. Il par-
tira vers le 17 octobre pour Saint-
Bonaventure. N.Y., ou il sera profes-
seur de littérature francaise, au col-

‘lége-séminaire de l'endroit.
—_————

| NOUVFAU RECORD
i

MONTREAL, 11. — Un nouveau
{record a été établi par le service de
radio du Canadien National pour la
réception des messages à ondes cour-

!tes sur un train en marche.
Le “Continental Limité”. le rapide

Vancouver-Moniréal, du Canadien
: National alors qu'il passait à Favel.
à 1219 milles à l'ouest de Montréal a
été mis en communication avec

! Chelmsford. Angleterre, grice a un
| petit poste récepteur installé dans le
: wagon observatoire Fort Osborne et

 

 

.servant à des expériences de récep-
tion sur ondes courtes. Il était alors
& houres de l'après-midi et l'opéra-
teur a pu garder le poste anglais dont
les lettres d'appel étaient 567 pen-
dant quinze minutes. Alors que le
ira:n se trouvait en grre de Vancou-

ver jo mème opérateur réussit à cap-

ter diztinctement les ondes du poste
EXAD. Schanectady.

IL FAIT CHAUD
MINNEAFOLIS, Min. 1}. — Dia

d'ociobre dont facsent mention les
rogistres météorologiques. Le ther-

|mernêètre a marqué 90 degrés. 

Le premier ministre parle
hier soir au Canada Club
de Londres. — Il expose
clairement les désirs du
Canada en matière d'Im-

la politique étrangère de

_ Songouvernement.— M.
Dunning porte aussi la

parole.
— ——eee

LETTRE DE BALDWIN
—a me

LONDRES, 11. —($.P.C.)
plus faux que de prétendre que le
Canada ne désire pas d'immigrants

norable William Lyon Mackenzie
King dans un long discours pronon-
cé sur l'immigration au Canada ot
sur les récents établissements de
maïsons diplomatiques à l'étranger.
Le premier ministre était l'hôte
d'honneur hier soir à un grand dt-
ner du Canada Club à J,ondres.
“Non seulement nous ies désirons

mails nous sommes prêts à défraver
partiellement ou, en certains cas, to-
talement, les dépenses de passage de
la main-d'neuvre dont nous avons le
plus besoin”, a dit le premier minis-
tre après avoir parlé de la prospé-
rité du Canada et des exceptionnels
avantages qu'il offre à ses immi-
grants.

Traitant des relations diplomati-
ques du Canada avec l'étranger, M.
King fait remarquer que l'établisse-
ment de légations a été fait promp-
tement pour que les représentants ca.
nadiens solent munis de tous les
pouvoirs diplomatiques, augmentant
ainsi les moyens de consultation et
de coopération entre les gouverne-
ments anglais et canadien relailve-
ment aux questions qui les intéres-
sent tous deux. M. King fait égale-

ment remarquer que le gouverne-
ment canadien accordait droit de

préséance à son haut commissaire à

Londres parce que rien dans le do-

matne des représentations diploma-
tiques ne pourrait angmentér au

point d’atteindre en importance celle
des relations du Canada avec l’An-
gleterre. A ce même sujet, il ajou-
ta que la récente nomination du pre-

ministre plénipotentiaire de l'Angle-
terre au Canada ne saurait que con-
tribuer davantage à la permanence de

ce grand facteur qui symbolise l'uni-

té britannique, l'indépendance de ia

couronne de la politique. “T» gou-
verneur-général au Canada n’est u-

niquement qu'un représentant de la

couronne”, dit-il.
L'hon. Charles Dunning, ministre

des Chemins de fer et canaux parlant
après M. King, est d'avis que plu-
sieurs des immigrants moisonneurs
anglais venux au Canada pour le

temps des récoltes y demeureralent
en permanence.” “L'expérience de
cette année n'est que l'extrnsion à

l'Angleterre d'une pratique suivie au
Canada depuis plus de vingt ans”.
dit-il. Tres Canadiens de l’est du

| pars se rendent depuis deux déca-
des dans J'onerst, pour*aider chaque
année aux récoltes.
L'assistance au dinar était l’une

des plus considérables dans l'histoire
du Canada Club de Londres.

 
Une lettre de M. Stanley Baldwin, :

premier ministre, exprimant son re-
gret de ne pouvoir y assister, a été

lue par l’hon. P. C. Larkin, hat com-

missaire, qui présidait. M. Baldwin

y disait qu'il se serait uni avec grand

plaisir À c-ux qui rendaiont homma-

ge 4 M. King avec qui 1! avait par-

au cours ds d-rnières années.

(Suite àla Te page) :
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migration. — Il explique

“Rien de

des Îles Britanniques”, a déclaré l’ho- !

     
  
 

12 compaornie d’asstrance sur la vie

Sun Life oi CanczZa. Cette compa-

; gnie fera construire sous pcu un ma-

| gnifique édifice à l'angle des rues

 

EDIFICE A OTTAW.
yTROIS PROPRIETES VENDUES |

À LA CIE D'ASSURANCE SUN: |

M. T. B. MACAULY, président de ;
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La

' temps, va agrandir en un
édifice nouveau, ses quar-
t'ers généraux pour l’est
de la province. — Une
importante transaction
annencée ce matin.

!

a LA PROPRIÉTÉ
La Sun Life, une des plus im-

, portantes compagnies d'assuran-
ce sur la vie, de toute l’Améri-
que, vient de faire l'acquisitiqn

 

Sun Life, d'ici quelque |=m
Hi

 

 

 

4 LA LIBRAIRIE
ii DU “DROIT”hee

|
| CE QUE J'AI VU A KONNERS-
REUTH: THERESE NEUMANN,

| STIGMATISEE. Par M. Tarny. Un
volume in-8 couronne de 49 pages.

Kounersreuth est une petite bour-
gade de Baviére géographiquement
située dans le Haut-Palatinat et dé-
| pendant au point de vue religieux dey
{la province ecclésiastique de Munich.
Depuis deux ans une jeune fille, Thé-
rèse Neumann, voit chaque vendredi

   

  

  

teen et Elgin pour loger les burcaux de trois immeubles importants à |Se reproduire sur sa personne les pé-z I
‘de sa division de l'est de l’Ontario.

"A cot effet, elle vient de faire l’ac-

j quisition de propriétés au coût total
‘de près d’un demi million de pias-

tres,
[EE—

LA NEIGE ET LA
PLUIE TOMBENT
DANSL'OUEST
En quelques endroits de
| l'ouest du pays, il est tom-
; bé la première neige de la
| saison. — Les travaux de
| la ferme seront retardés
| en plusieurs sections.

|

DES DOMMAGES

 

WINNIPEG, 11. (S.P.C.) Les
travaux d'automne sur la ferme, y
compris le battage, qui est presque

| terminé, vont être retardés, et les li-
gnes de communications télégraphi-
ques et téléphoniques étaient hier
interrompues par la pluie. la neige et
le vent dans l'Alberta et la Saskate
chewan.

C’est la première grosse tempête
de la saison d'automne. Hier soir, le
service de télégraphe for.ctionnait en

:; partie seulemént entre Winnipeg et
les villes de l’ouest, pendant qu’un
grand nombre d'hommes des deux
provinces travaillaient à réparer les
fils et les poteaux cassés.

Jusqu'ici le Manitoba a été épar-
i gne, bien que la température se soit
refroidie hier soir et que le vent

|soufflât du nord. Il y avait de plus
apparence de pluie et de giboulées
pour aujourd'hui.

Sur les principales lignes de télé-
graphe de l'Alberta, un grand nom-
bre de poteaux ont été cassés. Il en

 

de la Saskatchewan.
EN SASKATCHEWAN

SASKATOON. Sask. 11, La
pluie a commencé a tomber réguliére
vers deux heures hier matin, et a

| l'aurore elle se changes en neige hu-
,mide. Il faisait un fort vent du nord
jet du nord-est. Hier soir, la tempête
se continuait et les chemins deve-
naient impraticables. Il est tombé de
la neige pour la première fois cette
saison dans le centre de la Saskat-
chewan.
Le battage est en général terminé,

mais dans certains endroits tels que
Biggar, il reste encore beaucoup à
faire. Les travaux seront retardés in-
définiment.

DANS L'ALBERTA

CALGARY. Alberta, 11. — Le gré-
sil qui se changea en neige a causé
plusieurs petits accidents de rue hier
en cette ville, Les services de télégra-
phe et de téléphone ont été affectés
dans les environs et les travaux de
la moisson sont suspendus dans la
région. En cette ville, la neige fond
à mesure qu'elle tombe, mais la ré-
gion voisine ressemble plutôt à ITi-

| ver. Environ vingt poteaux de télé-
: phone sont tombés sous ie poids de
! la neige au sud d'ici. La précipitation
i n'est pas considérable, mais-la neige
; est poussée par un fort vent.

DU RETARD
REGINA, 11. — Bien -que les tra-

vaux de la moisson aient été à peu
près complétés dans le sud de la pro-
vince. ceux qui restent à faire ont

* Été retardés indéfiniment par la pluie
{qui a commencer à tomber vers midi
: et s'est ensuite changée en grésil. Il

 
fait ici hier la p'us chaude journée |tagé “ne auarréeble association ‘A neigé à Moosejaw pour la première

, fois cette saison. Une pertie du sys-
| tème d'éclairage a fait défaut pen-
dant un certain temps.

a été de même en certains endroits

; l'angle des rues Elgin et Queen,

fau prix de près d'un demi mil-
lion de  piäastres. Ce sont les
propriétés connues sous les noms

de Central Chambers. Davidson

| Property et Wallace Realty Co.
Ltd. Property.

Les édifices qui se trouvent
sur ces propriétés vont disparai-
tre pour faire place à un magni-

fique édifite dans lequel! seront
établis les quartiers généraux
de la compagnie Sun Life, de la
division de l'est d'Ontario.

| Ces quartiers généraux étaient
situés depuis 30 ans dans l’édifice
de ls Sun Life à l'angle des rues

Sparks e: Bank. Les affaires de la

compagnie ont augmenté à un tel
point depuis son établissement à
Ottawa que le local n'est plus assez
grand pour les besoins actuels.
C'est d'ailleurs le désir, exprimé

depuis longtemps par M. T. B. Ma-

cauly, président général de la com-
pagnie de voir les quartiers géné-

raux de la Sun Life à Ottawa, éta-
blis dans un édifice qui fera hon-
neur à la compagnie et dont la

beauté sera en harmonie avec les

édifices du parlement de la Capi-
tale du Canada.

Les édifices dont la compagnie a
fait l'acquisition sont situés a 1'an-
gle des rues Queen et Elgin, entre

l'édifice du Toronto Trust Co, et
l'édifice Frazer, Dans une entrevue
avec les journalistes d'Ottawa ce
matin, M. John R. Reid, gérant de
Sun Life pour la division de l’est

d'Ontario et M. George H. Harris,
surintendant du Field Service Bu-

Teau, de la compagnie, ont déclaré

que la date où les travaux de dé-
molition çommenceront n’a pas en-

core été arrêtée. Ils disent cepen-
dant que le nouvel édifice de la
Sun Life ne sera pas terminé avant

quelques années.

M. D. M. Macauly, de Montréal,

assistant-secrétaire de la compa-

gnie, représentait la Sun Life dans
tes négociations pour l'achat des

; Propriétés. Le terrain acheté mesu-

re 13,600 pieds carrés, Il y a une
façade de 175 pieds sur la rue Kl-
gin et de 134 pieds sur lu rue

Queen.

LA PROPRIETE

La compagnie a acheté les Cen-
tral Chambers pour la somme de
$260.000, la propriété de la Walla-
ce Realty Co. pour la somme de
$100,000 et la propriété Davidson,

pour $80,000, faisant un total de
$440,000. L'achat de la propriété
Central Chambers s'est fait par
l’entremise de John Graham, de la
compagnie Moncton; et celui de-

deux autres propriétés par l'entre-
mise de M. J. J. Leddie, de la com-
pagnle Leddie & McFarlane.

Les Centrai Chambers ingent 4k
locataires et appartiennent à la
Laurentina Co., Ltd., dont M. Gor-
don Stewart est le président* Les

trois autres principaux actionnal-

Suite à la 2e page col 4
 

 

Cable télégraphique
sous l’Atlantique?

 

NEW-YORK, 11. — Les développe-
ments des laboratoires de la Cie de
Téléphone Bell relativement à un
câble de longue distance en eau pro-
fonde ont amené l’American Telepho-
ne and Telegraph Company à conce-
voir le projet d'un câble téléphoni-
que sous l'Atlantique, de l'Amérique
du Nerd en Europe. La nouvelle a
été annoncée hier par le président
Walter 3. Gifford.
La pose de ce câble, dit-il, a été

jusqu'ici impossible, étant donné
qu'on ne pouvait adapter à un câble
sous-marin les dispositifs d'amplifi-
cation du courant nécessaire permet-
tant de le transporter à une telle
distance. Le câble affermira le ser-
vice actuel de radiotéléphonie trans-
atlantique.
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iripéties douloureuses de la Passion
du Christ. depuis l'agonie au Jardin

des Oliviers jusqu'au suprême aban-
don de la Croix; le sang coule de ses
yeux des stigmates marquent sur ses

pieds et ses mains la déchirure des
clous, sur la tête l'impression de la
couronne d'épines, au côté celle du
coup de la lance produisent des bles-
sures d'où s'échappe un flot de sang.
Et enfin la stigmatisée ne prend ab-
solument rien, et aux faits extraordi-
aires qu'on vient de lire s'ajoute ce-
lui nou moins surprenant d'un corps
qui vit et, en dehors du vendredi, se
livre aux occupations habituelles d'un
intérieur, malgré le jefine le plus ri-
goureux.

Voilà ce que l'on raconte, ce dont
la presse du monde entier s’est fait
l'écho et qui attire à Konnersreuth
des foules considérables dont l'inces-
sant mouvement se renouvelle chaque
semaine depuis deux ans.

Ces faits ont suscité bien des cu-
riosités, provoqué suivant lés tempé-
raments une croyance invincible ou
un doute teinté de scepticisme; en
général chez les catholiques le senti-
ment est fait d'une attitude, réservée
quant à la matérialité des faits, ex-
pectante quant à leur valeur théolo-
gique. Que taut-il penser de tout
cela? Notamment qu'y a-t-il d’exact
dans toutce que l'on dit, et que doit-
on en conclure? C'est à cette double
question que le lecteur trouvera une
réponse trés nette dans ce petit livre.
Les documents apportés ici ont été
rassemblés et contrôlés sur place: le
peuple, la science, l'autorité ecclésias-
tique tour à tour y disent ce qu'ils
ont vu et constaté, et la conclusion
de cette enquête de visu nous indique
clairement l'attitude qui jusqu'à pré-
sent doit être de notre part la plus
sage et la plus conforme à la vérité.
Au comptoir 15 sous et par poste 18

sus.
° * &

ADRESSE POSTALE: La Libral-
| rie du “Droit”, case postale 554, Ota
: tawa, Ont.
| ADRESSE LOCALE: No 370, rue
| Dalhousie, Ottawa. Téléphone: Ri.
deau 516.

|
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BINGHAMTON, N.Y.11, (8. P. AY
—Un incendie qui s’est déclaré ici ce
{matin a détruit un élévateur à grain
évalué à deux cent cinquante mille

; dollars et menacé de destruction neuf
réservoirs d'huile de la Pure Oil Com-
pany. Au plus fort de l'incendie, les
pompiers ont transporté environ qua
rante mille gallons de gazoline du
réservoir le plus près du feu. On

; croit que le feu a été allumé par la
‘combustion spontanée.

 

|
TORONTO, 11. — Une tempête as-

sez considérable se concentre au lar-
ge des côtes du Labrador, et une
dépression atmosphérique assez pro-
fonde s'étend du lac Supérieur aux
Etais du sud-ouest. La pression est

| assez élevée au centre des côtes de
l'Atlantique et dans Je nord-ouest du
continent. Il a fait assez chaud à
l'est des Grands Lacs; il y a eu des
averses dans le nord et l'est de l'On-
tarin; fl fait plus froid dans les pro-
vinces de l'ouest. Certaines régions
rapportent de la neige et de la pluie.

Pronostics: Vallée de l'Outaouais
et Haut-Saint-Laurent: vents frais
du sud et du sud-ouest; assez chaud

; aujourd'hui et demain; averses, loca-
les. 2
Maximum hier . . 88

; Miniraum durent la nuit . .
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A 8 heures ce maiin: Prince Ru-
ipert, 38: Victoria, 48: Kamloops, 36;
|Celgery. 24: Edmonton, 72; Winni-
peg, 38; Sault Ste-Marie, 52; Toron-
to, 52: Kingston, 58; Ottawa, 44:
Mentréai, 48; Québec, 40; St-Jean,
NB. 42; Halifax, 48: Moncion, 81;
Détroit, 60; New-Yort, 86, angle

—
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CARNET

Madame J. H. Lomont, épouse du
luge Lumont, est attendue d'Eurupe.
samedi, à bord du ‘Duchess o! .féte de la Sainte-Thérèse qui aura

Athol”, seu dmianche, le 14 octobre. Sa

' “Grandeur Monseigneur Guillaume}x“
L'honorable Lucien Cannon eat

parti pour l'Ile d’Anticosti, ou il

passera Quelques jours.
- a J »

Lady Kingsmill recevra à l'heure
du thé, samedi, à su résidence "Bal-
lybeg”, Rockcliffe.,

= 9

L'honorable juge et madame This
baudeau-Rinfret ont accordé leur
patronage et réhausseront de leur

présence la soirée gui sera donnée
par les membres du Club Cintudel
le samedi, ler décernbre, dans les sa-
tons de l'hôtel Windsor, à Montréal.

» a »

On annonce les fiançeilles de ma-
demoiselle Gertrude Elizabeth Gris-
lale, fille du Dr J. H. Grisdale, a.

MacPhail, de’M. Ray Archibald
Glen Ewen, Saskatchewan. Le ma-
riage aura lieu.en novembre.

+ “ x Ww
Mademoiselle Laurette Desbiens

est partie pour - un voyage dune

quinzaine à Montréal,
Trojg-Rivières.

x # =

Mesdames Rouleau et Tessier, de

Cornwall, étaient de passage en vil-

le, ces jours derniers.
e = +

Mademoiselle Laurette TLarocqne a

teçu récemment à un bridge et à Un
sLowcr de nowveautés, en l’honneur

ie mademoiselle ‘Germaine Derthiau-
me dont le mariage avec M. Florian

Séguin, a été célébré hier. Les prix
auxcartes, furent gagnés par madu-

me D. Gélinag, madame A. Guilbault,
madame J. Monette, mademoiselle

A. Pilon, mademoiselle G. Bélanger,
mademoiselle M. Gaudreault et ma-
demoiselle J. Brodeur. .

 #* e ‘

Madame Wilfrid Girouard, d'Ar-
‘habaska, arrivera d'Europe, à la fin
de cette semaine, à bord du Mégan-

ic,
. +» 8

Mademoiselle Diana Kingsmill a

reçu'à déjeuner en l'honneur de ma-

lemioiselle Frances Clark, débutan-
‘a de la saison et aussi pour made-

moiselle Gladys Pullar, de Perth-

shire,” Ecosse, de passage en notre
Capitkle.

» * ®

Les membres du “Canadian ‘Vo-
men’s Press Club’, de Montréal, don-
aeront une réception le 20 octobre,

dans la salle de -bal du “Montreal

Press Club”, carré Philippe.
.# =

M. et madame Albert Noel, de

Québec, passent une quinzaine de

yours à Montréal et se rendra aussi

1 Ottawa. :
+ 8

Un shower de variétés organisé
paf mademoiselle Marie-Jeunne Ma-
jor; était donné mercredi dernier, à
ta. demeure de madame Loyer, en
l’hénneur de sa fille, mademôjselle
Colombe Lafleur, ‘dont le mariage
auÿa lieu prachainement. Les fnvi-
tééz étaient: Mesdames J. Gälipault,
J. McIntyre, E. Dionne. A.”Casault,
T. jKiely, J. ad Raou! Major, R.
D&arie, 2°)!
vert, A. Thérien, Mesdemoiselles A.
Taillefer, Jeanne Loyer, B. Berthe-

lotte, D. Black, C. Peletier, R. Thé- |

rien, M. Côté, Gareau, R. Lagassé,
3. Labelle, A. Reid, M. A. Amyotte,
3. Amyotte, A. Carrière B. Renaud,
A. Lefebvre, G. Cusson, C. Lagassé,
1. Dorion, B. Latrémouille, E.. Gau-
thier, I. Duhamel, M. J. Dionne. Rita
Dionne, B. Labelle, R. Gravelle, G.
Dupuis, C. Belisle, Y. Gauvreau.

. Ck % %
M. et madame Victor-Emmanuel

Beauchemin. de orel, annoncent les
flançailles de leur fille, Eva, à M.
Arthur Trudeau, îlls du Dr et de
madame Louis Trudeau, de Lon-

guduil.
* * »

ard! matin, a été béni, en l'égli-
ony. à Montréal, le ma-
rlage de mademoiselle Grace Field,
fille de M. William Field. de Rrock-
ville, Ont, et de madame Field, 'dé-

cédée, avec M. René Smith, de

Montréal, fils de M. F. E. Smith, dé-
cédé. et de madame Smith d'Ottu-

wa M. Field, accompagnait sa fille,

at M. Hector Valin. de Montréal,
servait de témoin au marié, son ne-
veu Après la céréraonie, il y eut dé-

jeuher’ intime, au Club Saint-Denis.
M.set madame René Smith. partirent

ensuite pour un voyage à New-York

at Atlantic City. A leur retour, ils

habiteront à Montréal.
“ - e *

be mariage de mademoiselle Ma-

UITTTTT

Québec et’

Mdérien, A. CHatedt-{tomb

  

 

MONDAIN

couvent de la rue Rideau, sont cor-’
diulement \invitées à assister à la

Forbes, archevêque d'Ottawa, donne-
ra la Béuédiction solennelle du Très-
Suint-Sacregnent, à 4 heures, dans
la chapelle du couvent; cette béné-
‘diction sera suivie d'une réception
dans les parloirs. Sa Grandeur ho-
jnorera de sa présence, cette fête de
‘famille et adressera la parole à l'as-
semblée.

* »

   

  

 

  

| Pour Vous,
Mesdames!

   
 

Les idées claires
panne

METTONS-NOUS A LA MODE
A la mode, tout Te monde obéit,

lorsqu'elle ne contredit ni les goûts.
nt la vanité. Or, de nos jours, cst
venu à la mode, non pas seulement
de porter des fourrures sous 90 de-
grés à l’ombre, mais de faire au
moins tous les cinq ans une petite
retraite fermée. Je vous en prie, ne criez
pas. d'épouvante: ce n’est pas dan- +

i AVIS. -— ‘l'Outes nouvelies concer-
nant le Carnet Mondain, pourront

que cela pour se remettre sur la bon-
ne voie, celle du devoir comme celle

.se communiquer par téléphone, t8!du bonheur. Oui, quand l'âme s'est
par écrit à Case Postale. 554. “Le vue, jugée, flagellée aux pieds d'un
soir, de 7 a $ heures, a R. 2154, ou Dieu cruciflé, nos misères paraissent
Droit”, Ottawa, Ont.

——ppe

LE PLUS GRAND...
Suite de la lère page

  ——— my man ——
!
.Brand étonnement, il ne fut pas ad-’Par son amour.
mis. Une vieille de 90 ans voulait

bien ridicules, nos vanités bien inu-
tiles, nos volontés bien fragiles... A
se sentir humiliées devant le Maitre,
on se sent aussitôt relevées par sa
miséricorde, éclairées et réconfortées

Et que rayons lan-

‘cées sur une Ame par le soleil des
‘aussi faire le voyage pour voir son retraites fermées. Les délices du ciel
|fius à New-York. Des demandes fu-,
rent également faites de la part de
«musiciens et d'actrices de cinéma,

! voulant prendre la route la plus cour-

jte de Hollywood. Les passagers qui
ljubilaient depuis quelques jours
avaient pris une attitude calme et.
affairée au moment du départ. Une
demi-heure auparavant, les officiers
eurent quelques minutes pour faire

leurs adieux à leurs femmes. Le
compartiment du pilote fut orné de
fleurs offertes par les familles des
membres de l'équipage et leurs ad-
mirateurs. |

NOUVEAU CHAPITRE

fort que tout dirigeable qui ait fait
jusqu'ici une tentative de traversée
transatilantique, , ajoutera un autre,
chapitre aux voyages aériens de lon-,
gue distance, tout comme le ZR-3,.

maintenant le Los Angeles, de la ma-
rine des‘ Etats-Unis, le fit, il y a
quatre ans,.lors de son heureuse en-
volée de Friedrichshafen, Allemagne,
ya Lakehurst, N. J, via les Acores. Le
Zeppelin transporte les premiers:
passagers transatlantiques aériens
‘payants, y compris la première fem-
me â traverser l'océan en dirigeable,
et il dépasse en dimensions tous ses
prédécesseurs. Il est mis en mouve-

‘bustible, le gaz bleu. Sa charpente est
de duraluminium et.l’extension de la!
machine est de vingt pour cent plus
grande --que celle des-autres machi-
nes.

| Cette envolée se fait essentielle-
‘ment -pour fins commerciales, tandis '
que Je ZR-3 traversa l'océan pour
fairc des Livraisons À la marine amé-
ricaine comme ‘réparations de guer-
re. Les deux dirigeables ont cepen-

dant'des points de ressemblance. Le
Dr Eckener, constructeur de zeppe-
lins, commandant du Graf Zeppelin,
commandait également le ZR-3 lors
de son envolée au poste naval de La-
‘Kehurst, té 12 octobre 1924.
* Le 'ZR-2 fut le secbnd dirigeable à
traverser l'Atlantique. Le dirigeable
an ; R-34 fit en juillet 1919 un

voÿage Grageux €t épuisa presque son
le avant ‘d’arriver au camp

Roosevelt, a Mineola, L. I. I

- COMPARAISONS

Le Graf Zeppelin mesure 770 pieds
de longueur. L'édifice Woolworth à
1757 pieds de hauteur, et le dirigea-

 

Jongueur. La hauteur du Graz Zep- |
Delin est de. 116 pieds en comparai-

son de 111 pour le Los Angeles. Le
{volume .de gaz du premier est de
;3,708,970 pieds cubes et celui du der-
nier de 2,470.000. Les ‘moteurs du
‘Graf Zeppelin sont de 550 chevaux-
‘vapeur et sont réversibles. Ils furent
fabriqués d'après le moteur de 400:
chevaux-vapeur pour le ZR-3. Les!

;deux espèces de rnoteurs développent:
une plus grande énergie en mer, à
cause de l'augmentation de compres- ;
Sion. Les moteurs sont sous la car-'
‘casse du navire et chacun d'eux met,
ien mouvement sa propre lélice. La
‘plus importante des innovations est

,l'adaptation des moteurs au gaz bleu,|
un gaz hydrocarboné. Ainsi se trouve
‘résolu le problème du transport de
combustible liquide
Zeppelin. transporte aussi de la ben-
zine. '

Lors de son envolée tarnsatlanti-
que, le ZR-3 avait à bord trente ton-
ne de gasoline et en utllisa la plus
‘grande partie. |

i . PAR LE SUD !

* FRIEDRICHSHAFEN,
11 «8S. P. A.)—Le

 

dirigeable Graf

conversation. Or,

intellectuelle entre

ible Loc Angeles mesure 656 pleds de .

delsins Grandbois, fille de M. et de Zeppelin, en route pour les Etats-.
madame Henri Grandbois, de Qué-, Unis. se dirige régulièrement vers un
bee; avec M. Pierre de Varennes, fils
deM. Ernest de Varennes. décédé,

et de madame de Varennes, de Qué-

bec, sëtn célébré le mardi, 23 octo-

bre, à 9,heures, en l'église Suint-
Cogur ‘de Matle.

* 2 =

Toutes les anciennes

 

Quand votre estomac

“est gonflé de gaz
, emlee

è ‘acidité, des ‘points’ et du
Losaqueent suivent chaquo repas

BSSAYBE SIMPLEMENT CRCI
; — ——

ft vous voulez tout bonnement
avoir un estomac bien portant—et

être promptement, certainement el

permanemmient libéré des ennuyeux

malaises qui sulvent vos repas--fai-

tes, dds aujourd'hui. cet essai qui

N'BCHOUE JAMAIS!
Pour quelques sous, achrtez chez

le phormacten Je plus proche, quel-

ques petites pastilles de Magnésie

Eisuratée—prenez-en trois ou quatre

après votre prochain repas. C'est un

essai simple, agréable et per coûteux,
sur l’effet duquel
en moins de cing minutes. Dans la

plupart des cas, le soulagement se

produit instantanément. |

Magnéste Bisuratée (aujour-
d'Hui offerte sous forme de pastilles)
est une préparation inoffensive, non

laxative. d'après : l'ancienne formule
de la magnésie au Bismath: prise

après les repas, cette préparation
soulage. nettoie et adoucit l'estomac

dont elle neutraîtee aussi les acides
dangereux qul sont Ia cause de la
plupart des troubles stomdtaux. De-
Fraîdez à votre pharmacien DES
PASTILLES de Magnésie Bisuratéé
a jpmmences l'essai dès aujour-
‘hw ete,

 

on peut compter Brand hangar où se troûvent le Los

jendroit indiquant qu'il prendra la |
‘route sud, en passant par les Aço-:
‘res. : y
; Peu de temps avant midi. le pos- |
jte de sans fil local perdit contact:
Avec le dirigeable. A ce moment, on:
\pensait qu'il était en communication '

;çais, dans le but de s'assurer de l’é-'
‘tat de la température Je long de la!
côte occidentale de l'Afrique et de la|
\route sud de l'Atlantique. On présu-:
me à Friedrichshafen que le Dr Ecke-
ner a décidé de prendre la route du'
sud dans l'espoir que les conditions
de tenfpérature y seront meilleures.
| On estime que penadnt les premiè-
:res heures de l'envolée, le Zeppelin ;
‘a fait en moyenne 96 kilomètres, ou
{près de 60 milles & Theyre. S'il main-
‘tient cette moyenne, on compte qu'il |

nous attendent dans les séjours des
retraites fermées; allons au hanquet
de la prière et de l'amour.

JEANNE LE BER.

 

Pour demain
—_—_-

Sur demande, nous publierons de-

main une série plus longue de “Con-

seils et Recettes”. Ces conseils et
recettes nous ont été adressés par

:J. M, à qui j'offre dès maintenant
mes plus vifs remerciements.

 

Une fois la semaine, cette rubri-
Le Graf Zeppelin, plus gros et plus que paraîtra sur le modèle de ven- | SUS de l'édifice. |

dredi, le 12 octobre.
J. L. B,

—_—

Mon courrier oncourrl
a Cl d. A.:—
Vous trouverez à notre Service de |--

librairie les derniers romans de la
collection Familia. Comme toujours
Buxy et Delly sont à l’ohnneur—
“Flirter”, poème de M. Antonin
Proulx, d'Ottawa, n’est pas en bi-
bliothèque, que je sache.
à Passerose:—

Je publierat au plus tôt les bonnes
ment au moyen d'un nouveau COm- ‘recettes. — Le petit mot de la fin.

m'encourage.

à Bachelière:—
Si le temps me le permet, nous

causerons des études supérieures
pour jeunes filles. Laissez-moi écrire
aujourd'hui que certaines situations
sociales supposent chez la femme, au

moins en certaines parties, autant
de connaissances que l'homme. Le
lien de la société moderne, c'est la

il est difficile de:
savoir converser sans quelques me-
nus sujets actuels, qu’une femme ne
peut ignorer sans décheoir. Que de
ménages malheureux, faute d’égalité

les époux! Ai-
mons les équilibres en toutes choses:
c'est la loi du bonheur.
à X. de M.:—
“ Je ne puis répondre, par le jour-
nal, à des questions si personnellés.
N'avez-vous jamais pensé à consul-
ter un directeur de conscience, à
faire une retraite fermée. Mais, ne
vous abusez pas, au point de vous
croire une vocation héroïque, parce
que vous venez de subir une grosse
déception. Chagrin d'amour n'est pas
toujours mortel, ma mignonne. Et
qui sait si tout n’est pas arrivé pour
le mieux? On se trompe si facile-
ment, et les pays aux mirages sé-
‘ducteurs courent sur les pas de la ving Limited: F. Willard Savignac.
jeunesse. L'illusion est la plus cruel-
le des maladies, parce qu'elle flatte
ses victimes en les tuant.

propos des petits “bleus”:—
Rassurez-vous: ils ne feront de

mal à personne. Tout de même, fe-
ront-ils au moins réfléchir. La co-
médie prétend tout corriger en riant;
pourquoi un simple petit billet? Et
il est bon de sourire de soi.

Jeanne LE BER.

à Pi-Ouit:—
Vous me comblez… Merci—Vous

avez raison: nombre de correspon-
dantes pourraient adresser des poé-

mande personnelle. Mais est-ce pos-
sible? Il n'y a pas malheureusement,
À part la Ligue de l'Ave Maria, de
groupe féminin, qui aide directement ,
au bon journal. Et pourtant est-ce
que l'apostolat féminin pourrait né-
gliger un moyen aussi efficace de
lutter contre la mauvaise présse?… NY Limited; J. A. McLaren Co,, Lf-|Allemagne, | J'en appelle aux femmes de bonne Mited, chaussures en gros; J. Mi
volonté.

orem

Mots pour rire
— a ——

—Je remarque avec plaisir, mon
vieux, que depuis que tu es marié, il
ne te manque jamais un bouton.
—Ca, c’est vrai, ma femme est une

vraie perle! Dès je lendemain de no-

élèvesdu ‘avec les postes météorologiques fran- tre mariage, elle m'a appris à les re-
coudre moi-même.

“ x *

Le c.% final Parraud causait volon-
tiers avec ses dioc s au cours de
ses tournées épiscopales. ’
Un jour qu'il se trouvait devant

un vieillard d’une vigueur extraordi-
naire, il marqua son étonnement au
brave homme et lui demanda son

‘ -—Quatre-vingt-dix ans,
celui-ci.
- —Quatre-vingt-dix ans!

répondit

Comme

larrivera à la côte de l'Atlantique vers i "OUS êtes resté vert!
‘cinq ou six heures ce soir et qu'il
isurvolera ensuite l’océaft.

ON L'ATTEND
ur” Salt, c'est que... je me

—C'est que, Monseigneur, reprit le

suis
en

; aix : - =, BAKEHURST, N. J.. li—Le poste! Le sieur Yorr. banquier véreux, ne
l'aviation de la marine est prét au-
jourd'hui à recevoir le Graf Zeppelin.
‘La machine sera transpertée dans le

Angeles. On dit que ce hangar est
jascez spacieux pour loger le Zeppe-
in.
| MAUVAIS TEMPS
;, PARIS, 11—On rapporte que le
temps est mauvais en général dans
toute la France. Dans les milieux d'a-
.viation français on est surpris de ce
que le Dr Eckener ait choisi ce
itemps pour partir. Il faudra que le
;dirigenble Vole à une basse altitude
| pour être vu en France. La pluie y
est continueile, les nuages sont bas

jouit pas d'une admirable réputation.
8a. mauvaise habitude de collec-

tlonner les salières l'a complètement
perdu dans l'esprit des maîtres d'hô-

_I1 déjednait dernièrement
Æmbhassadeurs.

: Demandant sa
qu'elle débutait :
“Couvert en argent... 70 francs”.

: —Comment, s'écria-t-il, on me
compte le couvert. _
“—Ah! dit le maitre d'hôtel, Je pen-
Mis que Monsieur allait l'emporter.”

e  #

CE QU'IL EN SAIT
. — Qu'est-ce que tu con

aux

 jet la visibilité est restreinte à quel- |
nues cénts mètres de terre.

. Madame
fis dans les toiluttss de--femme? -

| TROIS PROPRIETES... ||

J

gereux, et biendes gens n'attendent.

LE DRO1r OTTAWA JEUDI 11 OCTOBRE
EETro Flom tn
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Suite de la lère page
 

res sont MM. Hugh Carson, E. A.
Lärmonth et John Bingham,

LES PLANS
Les plans du nouvel édifice de'

la compagnie Sun Life ne sont pas!
encore tracés, Les autorités de la!
compagnie à Ottawa attendent une;
décision du président général de la|
compagnie à cesujet. On peut dire,
toutefois que l'édifice sera de sty-
le gothique et en harmonie avec’
les édifices du parlement. Les tra-
vaux de démolition et de construc-
tion à Ottawa commenceront quand

la compagnie aura terminé ses tra-
vaux dans la ville de Montréal où
se trouvent les quartiers généraux
de la SunLife.
La compagnie est établie dans

son édifiée à l'angle des rues.
Sparks et Bank depuis le mols de;
septembre 1898. Depuis ce temps,
les affaire, générales de la Sun
Life ont augmenté de 50 millions,
a 2 billions de piastres, et la divi-|
sion de l'est d’Ontaria elle-méme a
contribué largement dans l'aug-'‘
mentation de ce chiffre d’affaires.
M, John R. Reid, d'Ottawa, est le:
gérant de la division de lest d'On-!
tario, Son territoire s'étend jusqu’à
Kingston et dans quelques endroits |
de la province de Québec, sur la ri-

i

tu

ve de l'Outaouais. |
4

INAUGURE EN 1898 i

L'édifice occupe présentement:
par les Lureaux de la Sun Life à
Ottawa a été le premier édifice en

ciment et en acier construit dâ&ns

la Capitale. Il à été inauguré so-
lennellement en 1898. C'était alors
un des plus beaux édifices de la
ville et une importante place d’af-
faire. L'édifie a un aspect très at-!
trayant. [ne coupole et une statue

de Mercure sont placées sur le des-' 
‘

1

Quand la compagnie quittera ses :

anciens bureaux, il est probable
que l'édifice sera vendu pour un,
autre usage. Cependant rien de dé-|
finitif n’a encore été décidé à ce
sujet. !

LES LOCATAIRES |
Voici la liste des locataires qui

seront forcés sous, peu de quitter
les édifices des Central Chambers,|
st des propriétés Wallace Realty
Co., et Davidson Property: |

|

!
LES LOCATAIRES
Central Chambers

Frederick Courioll, barbier: Wm
| Pellias, cireur de bottes: John He-
iney & Son Ltd., charbon; Ernest!
|G. Palmer, chapelier;
iJ. Thoms, agents d'immeubles; |
! Globe Indemnity Co. of Canada, as- |
|surance; Liverpool and London |
and Glove Insurance, co.: Ottawa
Collegiate Int., Ottawa Technical
School; Dewar & Bethune, assu-
rance; Beechwood Cemetery Com--
pany; Earlscourt Realty Co.. Ltd.:
Riverdale Estates Limited: Geo. F.'
Perley & Co., courtisrs; Allan J.
Fraser, avocat; ¢anadian Acceptan- |
ce Corp. Ltd., agents financiers; D.
,K. MacTavish, avocat: H. R. Dale,
avocat; Capital Debt Ct]
| Agency; Employer's . Liability
Assce; Williams Lumber Co: Can- |
|adian Construction Association; E. |
MacMahon & Son, agents d'immeu- |

bles; Bate McMahon Co., The con-
tractors; E. J. Daly, avocat; Hy-

dro-Electric Power Comm. of Onta-
rio & Rural Repts; Ottawa Boni:
,& Security Co; Chas. Higgerty, |
courtier: (Gazette Ptg. Co. Ltd. |
| Montreal Gazette; Honeywell, Wil- .
1son & McDougall. avocats; Cana-
dian Mercantile Afy; Standard Pa-

 

avocat: John H. Townbridge,

courtier; T. D'Arcy McGee, avocat;

: Chrysler & Chrysler, avocats: Robt.
tC. Laughton, surintendant; James
E. Banning; John M. Forbes, ingé- |
inieur civil: Arthur C. Craig. avo- |
; cat: Murphy, Fisher, Clark & Ro-
'bertson, avocats; Charles B. Snel- |

 

ling, Mfg. Agent: Addressograph'
Sales Company; Universal Sales!
‘Company, Mfg, Agents; Bradbury
.Bros.. courtiers; Craig, Luther &'
jIrvine, courtiers: Parkers, Clea-|

rs & Dyers: Queen Elgin Beay-'
esant. Le Graf 5les, des recettes, des conseils, qui ne Parlor; J. B. Loyér, barbier.

le feront que si je leur faisais la de- ; ‘
Davidson Property |

Solloway, Mills & Company. |
Wallace Realty Company, Limited ;

[ Rowatt, Ahearn Limited, agents|
d'assurance; Ottawa Electrotype |
‘Foundry; Wallace Realty Cômpa-|

Hill, dactylographes et accessoires:
i Andrew Kirkwood. |

ICADAVRE IDENTIFIEee |

| KINGSTON. Ont. 11 spel
'—Le corps recueilll mercredf asiri
‘par le vapeur ‘“Waubic’, a été!
identifié aujourd'hui comme étant
celui de John B. Vivlamore, d'Os-!
wego, disent des nouvelles de cette |

‘ville. Le coroner M. J. Morrison a'
appris de Mme Viviamore que son
mari était disparu depuis trois ge-'
maires. ’ i
|mm |

| Un autofait 59 milles |
| “ par gallond'essence |
| Des automobiles,
: après avoir travaillé plusieurs années

  

—

ingénieurs en

monagénaire, en bon Bourguignon | pour, réduire la consemmation ‘de Ja
+ gazoline ont tronvé la nolution dans
juffe merveilleuse invention qui est
appropriée à tous les autos. Une’
épreuve faite par un de ces Inge-

| nteurs montra que l’on pouvait fatre'
‘59 milles sur un gailon d'essence.!
| Les milliers. d'œautomobilistes ont dé-
Ja installé cette nouvelle invention.|
Non seulement ils disent qu'ils épar-;
gnent beaycoup d'essence. mais ils
remarquent qde leurs autos ont une
plus prompte accélération, un dé-!

8 constatad marrage plus rapide, un ‘fonctionne- |
nent plus’ doux Au moteur et qu'il
n'y a plus de carbone. E. Oliver,
999-836 Ouest, Troisième Rue, Mil-
waukee, Wisc, durant un temps li-
mité, offre un appareil gratis A ceux
qu. contribueront à le faire connaf-
tre. M à anssi besoin de représentants
partout pour faira plus de 8160 par.
semaine dans lear région. en pre.
nant soin 4u commerce local. Ecri-'

| vez-lui tout de suite pour tl'échantil-.
lon gratis et l’offre avantageuse qu'il;

vaste Jars =e
 

Collecting |

—
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Cake Yo

Heures du magasin: 9 a.m.à 6 p.m.

Occasion Typique du Jour
“ “d'Aubaines

360 paires de
BasSoie-et-Laine

paw Dames.
Nouvelle, marghandise, que, Rous
venons de recevoir. ‘Bas soie-et-
laine pour la froid température.
Dans les teintes dc camée, robe:
taupe, métal oxygé, sunate, gris,
porigée, parchemin. éhameau et
noir. Avec larges hauts, semelles;
talons gt. bonsrenfocgés Poin.
tures 81% à 10. Achetez plusicugs
paires ‘à ce i*ix --7 75
d'Aubaipa, Ja.pairev.. . + C

Au Rez-de-chaussée, .

e

Tabliers …
TablieHouviertoht ¥ pay “da-
mes, d'indienne de qualité de
choix. À altrayantes dispositions
et bordés en teintes unfes. Atta-
ches aux côtés. Taille régulière.
T2 vêtements seulement. Jour

50ed'Aubairès,
chacun.

Au Deuxième Etage …‘

‘Séulemens

48 Couvre-Lits a

Etampés
Joliment étamoésy en, dispositinns
de panier gur di cotor jdûâne d'u-

ne banne qualité fine:et. unifor-
me. Bordure à -ayurgs de cous.
leur. Dimension 72 X 96: Carte
de couleurs comprises. , Vendredi,
Jour d'Auhaines. Venez de bonne

heure. $1 49
Chacun.

Aubéaines au Rayondes

Nappes dePure

- Toile —-
La fameuse marque “John s.
Brown”, dm toile souple, soyeuse,
en dispositions à pois, feuille de
.llerre ou trèfle. Dimension 45 x
45. Rég, $1.98.  Vendredt, Jour,

same181,25
Taies d'Orillers

yt
- Brodés -

Un bel assortiment de tafes bro-
dées en plusieurs dispasitions.
Finies atéo Lou : oùfdés ‘jour,
ou avec festons simples ou croi-
sés. Dimension de 45 pouces.
Méguñet $2.25. :

“Audaine.à, le paire. ss $125
. Coors 2 Bet 2 Cu Mur

Nappes Dämassées
“ - à Plateaux:> °°

Damas de pure toile. en dispo- -
sitions fleuries. ou; à enroule-
ment. Une très .ponne. qualité.
avec bordtires ourlées oF jour.à
raies et angles. à ‘onglet. Dimtn-
sion 18-x. 27, Rég. $1.49. cl

Aubalne & chacune. . . 95¢

e ce,

Serviettes de Bam
“Christy’’

Serviettes de bain épaissés et
absorbantes. Dimension+30 «x ‘40:
Rég. 50c. Vendredi, , . . 39
Jour d'Aubaines, chacune. IC

Couvertes
à Lits d'Enfants

Quelques-unes légèrement saiies
au comptuire majy des. valeurs (
excoptionnelles. Bleues. et blan- .

ches. ayec dispositions -de pou-.
ponnières, ‘telles que eanards,
lapins, étc. Dimension’ 30 x 40.
Rég. $1.25. 5 :
Jour d'Aubaines, cl ncyne, 1 c

Toile a Nappes
Semi-blanchie,. pure totfe, en la.
disposition pépulaire de dès.
Une -bonne- qualités épaiése, sh
pouces de. jargepn-Rék. 31,80 la
verge. Vendre 19c
Jour d'Aubdines, ta vêrge,

Serviettes de

‘Barbier.
Serviettes .…e .barbier  d'upe -
splendide qualité, eh disposition .
de dés avec& bérdure ‘rouge : et

Dimension <14-.x

t0c
bouts frangés,
27. Trés s Scial,  :
Jour d’Aubathes, chacune,

Aù- Rez-de-thaussée
   | Bouffantes J

- deSerge.. |
pour Garçons

Une splendide consignation
que nous venons de recevoir,
Bien confectionnés dé“ che-'
viote bleu marine résistante,
en styles bouffantes ou golf.
Bouffhités "Gum Uled, “gore:
priées Aux écoliers. Toutes les
tayles. Véniréd). ‘Your d’Au-
balnes, ‘a vêtement,

$1.39
‘Au Rez-dé-thaussés *

"a
  

"ANADIAN DEPARTMENT STORES vnareo
Epargnez en magasinant au comptant
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ç.
Une grande aubaine pour le

Jour d'Aubaines

40 MANTEAUX
D'HIVER

pour Dames et Jeunes Filles

A l’étonnant bas prix du Jour
d’Aubaines

$16.75
Un événement économique spécial, com-

portant de ravissants manteaux de suédine.
tissu marvella et point d'aiguille. -Garnis de
luxueux collets châles et épais, poignets

pointus de Thibetine ou Mandel. Doublure

De Luxe et chaudemeut entredoublés. Un

bel assortiment de teintes comportant plu-
sieurs des teintes !es plus en vbgue. Tailles

dans le lot de 16 à 20 et 34 à 42. Magasi-
nez de bonne heure pour jouir du meilleur
choix. Jour d'Aubaine, chacun, $16.75.  

Au Deuxième Etage.
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vendredi. 
Ne

AUBAINES SPECIALES!

 

to

e ’ - ve Boe, MT Best - A.

1,296 Articles de VerreriesurPied
Dans cet attrayant assortiment se trouvent des verres go-

belets a sorhets bas et hauts, et verres à vin.
optique de choix avec chics décors découfrés de raisin

et fleurs, base de verre pressé.

Au sensationnel
d'Abbaine, chacun .. .. ….

Faits de verre

Venez ici à 9 heures.
pour le. Jour 10c

7
bas prix,

Magasin au Sous-sol.

 

 

60 Chapeauxde Velours
et Tissu Métallique

 

-

pour Dames

Spécial du Jour d’Aubaines,
chacun, ©

$1,98
Dans l'assoriiment vous trouve-
rez des turbans, des bércts et
des petites formes, avec passes
inégales, des calottes do velours
avec passes de tissu doré et ve-
lours madré avec garniture de
pierres.du Rhin. Tuybäns de tis-
su métallique or ou argeut. Fas-
cinants modèles, en éhfcs teln-
tes de brun, fauve, or, argent,
vin et noir avec broderie méta!-

Téléphones: Queen 2206-7.8

Vendredi est Jour d’Aubaines

 

 
lique. Aubaine 3, chacun, $1.98. Id
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Soyez ici

+ \_

AUBAINE EXTRA SPECIALE'!

Gilets-Tricot pour Hommes
Chandails cbauds et épals,

avec coilet ‘châle. En la teinte pratique bruyère.
tion spéciale reçue à temps pour le Jour d'Au-
_baines, 60 yêtements, en les tailles de 36 à 44
‘dans le lot.

- - Jour d'Aubaînes, chacun .. .. .. ..

gros tricot Jumbo. Finis
Une consigna-

$1.95
en

Vendredi,

cs ss es

a 9 heures.

Au Rez-de-chaussée.
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Les ventes au comp-

tant vous assûrent la
À

pleine valeur. de+ votre

argentau.0.-D.#.x
’ Etter gl un IT 

SI VOUS NE VOYEZ PAS CE QUE

demandez à n'importe lequel de nos commis de
montrer nos vastes assortiments de mar-

chandises qui se présentent dans des livres illus-

très, en chaque rayon du magasin.
donne un choix exceptionnel.

<“ CANADIAN DEPARTMENT STORES uoono;
Rue Bank, angle Ave Laurier

’ \

VOUS DÉSIREZ

Cela vous

 

 Ie

Tél: Queen 2206 - 7.8
 

 >
T. EATON 00. LTD. — BUREAU DE COMMANDES

. Pro'itcs des nombreuses audsines on! fout MéntiohÉes dans Ja ‘stalogus. Les
cémmandes peuvent être téléphonées ou laissées à ce dutesu et seronf prétirpte

Joos remplies à Toronto et expédifes.
2énseignemevt que vous puissfex désirver.

Une Appréciable Aubaine !

100 Echarpes
- de Crêpe de Chine

pour Dames

Echarpes riangulaire: tonjours
en vogue, faites de crêpe de Chi-
ne érais, «n les teintes populai-
res de bleu crayon, rose rouge,
vert, fauve, mauve, jaune. Tous
tes en fascinantes teintes oppo-
sitlon. Rég. 81.49. Vendredi, Jour
d'Aubaines, 100

seulement, chacune. $1.19

Parures de Cou
Un assortiment de vestons et
poignets et parures collet et poi-
nets de dentelle, produit d'un
achat spécial. Dans les teintes
de crème et écru, en attravantes
dispositions de lécoupés et mo-
tifs fleuris. 120 parures offertes
en vente, le Jour 39c
d’Aubaines, A la narure,

Au Rez-de-chaussée

 

——

Panneaux Rayon
Bien ronfectionnés de coton
ou inélange rayon avec gros-

ses dispositions artistiques

au bas. Finix avec frange lin-
ot merceris. 36 pouces de
largeur, 2% verges de lon-
rueur. Une remarquable oc-
casion pour Vendredi, Jour
d'Aubaines, à chacun,

$1.69
Au Troisième Etage  

 

Une Autre Extraordinaire
Aubaiîne en Souliers

Souliers 1 lanière de

Cuir Verni et Tan
pour Dames et Jeunes Filles
Attrayantes formes confortables
avec chics découpures sur l'em-
peigne ou le quartier. Finis aver
l'élégante lanière large et une
laræe boucle. Talons bas cubains
et semelles cousties, Pointurex
2% à 7. 60 paires.
Vendredi, la paire... $2.98

Au Rez-de-chaussée

Souliers à 1 lanière

de Cuir Verni
pour Enfants

Splendides souliers pour l'école,
‘que nous venons de recevoir.
Semelles chrome cousues, quel-
ques-uns avec talons, d’autres
sans talons. Potntures 2 à 7 dans
le lot. Au prix très spécta] pour
la Jour d'Aubaînes,
la maire. . . . 2... C

Au Sous-sol)

Souliers à 1 lanière

de Cuir Verni
pour Fillettes

Attrayants appliqués de cutr sur
l'empeigne, talons Las caout-
choutés. Finis avec semeties cou-
sues. Houliers confortables, ré-
sistants pour les Éécoltères qui
portent les pointures de & à 10%.
Jour d'Aubainrs, $1 69

ele paire.

AUBAINE SPECIALE!
600 verges de

Flanellette Blanche

Saxony
Unc qualité douce et duveteuse
pour leg sous-vêtements chauds
en hiver et pour les premiers
Jours d'automne. Texture serrée
et fine, 34 pes de largeur. Une
très appréciahle aubaiîne, ven-
dredi, Jour d'Aubaînes, la verge,

18c
Au Deuxième Etage
 

fous le pstrnnage vice-royn!

 

 Téléphones à Queen 2750 pour 861?

- —

Attrayants  assorti-
ments de bonnes mar-
chandises, cotés suivant
l’économie des achats
au comptant, tous les
jours au C. D. 8.
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Bl avaient témoigné et étaient désireux naturellement de savoir quel

M, 11 ne resterait pas dans

L'homme qui est tout entier à son métier, s'il a du génie, devient

un prodige; s'il n’en a point, une application opiniâtre l'élève au-des-
sus de Ja médiocrité.
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PUBLICATIONSBILINGUES
 

|
Ce que les autorités entendent généralement par bil/’nguisme. —

Documents publiés en français plusieurs mois en retard. —
Inconvénients de ce retard. — L'histoire de deux rapports.
lere—

+
0

v
a
s

v
m

H arrive parfois que les deux versions, française et anglaise,
des documents fédéraux sont livrées au public en même temps ou
h peu près. Ainsi quelques périodiques dont on peut compter le
nombre sur les doigts de la main.
: Mais c'est l'exception. Un grand nombre ne sont jamais tra-
duits et la version francaise des autres, plus heureux, apparait
lusieurs semaines, plusieurs mois en retard.

Cette disparité de traitement est injurieuse à la population
canadienne-francaise. Si les autorités des différents ministères

jugent que tels travaux, telles statistiques intéressent le public,
3ls en ordonnent la publication.
: Il est évident que la plupart de ces travaux ainsi que les rap-
ports annuels des ministères sont surtout intéressants au moment
sle leur publication, à cause de la nouveauté et de l’inédit des ren-
seignements qu’ils contiennent. Au bout de quelques mois ils sont
désuets et d’autres les remplacent.
C'est donc au moment où la demande se produit que les deux
lersions devraient paraître. Au lieu de cela, l’édition française
ue sort que plusieurs mois après l'original anglais. Elle perd de
¥on intérêt et peu de personnes la demandent. Et alors on dira:
f‘ Pourquoi faire imprimer des livres bleus français pusqu’ils dor-
nent sous la poussière de nos rayons?’ Ce n’est pas étonnant
puisque ceux qui voulaient sc renseigner ont été obligés de recou-
fir aux éditions anglaises.
; C’est là de l’histoire courante. Dans son dernier numéro,
1"‘Evangéline’’ de Moncton se plaint de ce que l’on ait trop re-
Tardé la traduction de l’enquête sur les pêcheries, dont le rapport
pvait été déposé en Chambre au mois de mai dernier : ‘‘Le 7 de ce
ÿnois, le ministre des pêcheries, l’hon. M. Cardin, le déposait en
Uhauibre et dès le lendemain, plusieurs journaux anglais de @a
province en publiaient le texte complet, et à partir de ce moment
j1 fut possible de s’en procurer des exemplaires ... anglais bien
entendu.

““Et le texte francais, lui?
:  ““Eh bien, mon Dieu, il a fallu attendre. Il n’était pas prêt
au Mois de juin, ni au mois de juillet, ni au mois d’août, ni au dé-
but de septembre. A un moment donné nous avons prédit pour
notre part, qu'il serait publié vers la Noël. Nous estimons que
l’Imprimeur du Roi nous devait bien cette surprise. Celle-ci est
venne plus tôt que nous ne le pensions.

‘La version francaise du Rapport de la Commissionfn effet,
est inaintenant prête. Nous avons reçu notre exemplaire, com-

t en politique et totalement dévoué auz intérêts! Commission du service civil de
{le nommer
| Simcoe.

DIDEROT.

  

 

maître de poste à
Sa qualité de vétéran,

{surtout de vétéran blessé, lui
donne la préféreuce, suivant nn
statut fédéral que nous avons
: commenté ici même, hier, sur les
autres candidats, même plus
heureux que lui aux examens.
Mais l’art. 30 de la Loi du

Service civil intervient ici. par
les dispositions suivantes : ‘‘30.--
Les prescriptions de toute loi ou
règlement relatives à la limite
d'âge et à la validité physique
(sic) pour une nomination au
Service civil ne s’appliquent pas
aux personnes ayant servi dans
l’armée ou la marine et visées
aux paragraphes deux ou qua-
tre de l’article précédent, si la
Commission certifie que ces per-
sonnes sont d’un âge et dans un
état de santé leur permettant de
remplir les devoirs de l’emploi
qui peut leur être assigné et
qu’elles seront probablement ca- pables de continuer à remplir
cet emploi durant une période
raisonnable après leur nomina-
tion. (Statuts refondus. 1927).
Pour certifier si M. Whitaker

était apte, physiquement, à rem-
plir les devoirs de l’emploi qu’il
demandait, la Commission a fait
enquête.

Il nous semble que, dans ce
cas particulier. les résultats de
cette enquête soient d’une im-
portance impossible à méconnaî-
tre, et ceux qui les oublieraient
pour ne pas contraindre les

mouvements qu'ils projettent
pour leurs fins de elan, auraient
contre eux un statut, et partant

le droit. Or l’enquête a révélé
ceci, que nous trouvons dans

une lettre de l'inspecteur du
service postal: ‘““Le poste de
maître de poste à Simcoe exige
un fonctionnaire capable de fai-
re l’ouvrage de ce bureau
Quand l’aide est absent le maî-
tre de poste est appelé à travail-
ler fort. Je suis d’opinion ...
aque si M. Whitaker est nommé
à cet emploi, il ne pourrait rem-
plir le dur travail qui lui serait
demandé, et il faudrait un em-
ployé supplémentaire ...’
Donc d’après cet inspecteur

M. Whitaker ne peut remplir les
devoirs de l’emploi qu’il brigue,
et de ce fait l’art. 30, cité tan-
tôt, de la Loi du Service civil
l’en bannit.
Mais l’inspecteur a-t-il fait un

rapport impartial?
Voilà encore un point qui ne

laisse pas d'être intéressant. Il mand¥ il y a plus de quatre mois, la semaine dernière.
“Quel intérêt, nous vous le demandons, la lecture de ce tex-|

te peut-elle offrir dans le moment? Il y a trois ou quatre mois ce
document eût été dévoré par des milliers de lecteurs; des centre |
nes et des centaines de pêcheurs acadiens) dans le Nouveau-Bruns-
wick, dans la Nouvelle-Ecosse, sur les Iles Madeleine, en eussent
demandé des exemplaires. C’était alors la grosse question du
jour. Tous voulaient connaitre les conclusions auxquelles étaient
hrrivés les commissaires. Bon nombre de pécheurs eux-mémes

cas on avait fait de leurs suggestions. D’autres, s’ils n’avaient pas
témoigné personnellement, avaient du moins participé aux assem-
blées où des représentants avaient été choisis pour exposer à la
Commission le point de vue de tous. La curiosité de tout ce mon-
de était vivement piquée; leur intérêt était en jeu. C’était le
temps de leur donner la version française de ce document.
~~, “Mais non, on attend un mois, deux mois, trois mois, quatre
mois.

‘“Dans l'intervalle les pêcheurs acadiens désireux de se ren-
seigner ont dû s'en rapporter à la version anglaise que les trois
Yuarts peut-être n'ont pas comprise à moitié ou, encore, aux comp-
tes rendus nécessairement incomplets des journaux français.”
:

…

L"‘Evangéline’’ nous fait toucher du doigt les inconvénients
qui résultent de la publication, à trop grands intervalles, des deux
versions d'un même document, et comprendre la raison du peu
de demandes des publications françaises lorsqu'elles paraissent
plusieurs mois après l'édition anglaise correspondante. .

Mais, au moins, le rapport de l’enquête sur les pêcheries a été
traduit et publié en français.
. Le rapport de l'enquête parlementaire sur l’immigration ne l’a
pas été et ne le sera pas. On craint sans doute de faire des dé-
penses inutiles. Si ce rapport avait paru en français, au fur et à
mesure que l'enquête se déroulait, il aurait été en grande deman-
de, car il contient, sur l'immigra tion, une foule de témoignages et
de renseignements intéressants.

Charles GAUTIER.=
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~ Autour d’une nomination
L’hon. Pierre-J. Véniot, mi-

histre des Postes, sert de ce
temps-ci de cible à plusieurs
roupes politiques. Il s'agit de

En nomination d'un maître de
postes à Simcoe (Ontario). Un
des candidats était vétéran bles-
sé de la grande guerre — M.

Whitaker — et, crime abomina-
ble, le ministre ne l'a pas nom-‘
mé!
Les ennemis politique de M.

V'éniot exploitent ce ‘crime’
ft crient au scandale! Le ‘‘Glo-
Mec (Toronta) reproche an mi-
histre des postes son attitude
Énergique dans ce cas. car M.
‘“éniot a déclaré publiquement

Que sa décision prévaudrait ou
le

ahinet fédéral. Le journal fait
n rapprochement entre l'atti-
"de actuelle de M. Véniot dans

nistre de Laurier, M. Tarte, qui
préchait partout la protection
tarifaire quand la politique de
son chef tendait au libre-échan-
gisme. De même qu’alors M.
Laurier a dû congédier M. Tar-
te, de même, à son retour d'Eu-
rope, M. King, fils politique de
Sir Wilfrid, devra congédier M.
Véniot.
Le ‘“Globe’’, dans cette ligne

de conduite qu’il trace au pre-
mier ministre d'aujourd'hui,
élargit, à les faire craguer et cé-
der, les cadres d’un incident pu-
rement d'intérêt local. et qui ne
devrait pas sortir des limites
municipales de Simcoe. Mais les
capitalistes politiques connais-
sent-ils des bornes?
Toute l’affai#, résumée. À sa

plus simple expression. est la
suivante: M. G.-F. Whitaker, 

y a tant de rapports, faux en
fout ou en partie, que prendre
ses précautions contre toute er-
reur devient prudence élémen-
taire.

sion, et pour invalidité totale!
Le Pays lui accorde $135.00 par
mois pour la vie. C’est la somme
accordée d’ordinaire à l’invali-
dité totale. Done devant la Com-
missioh fédérale des pensions
aux invalides M. Whitaker est
un invalide total.
De deux choses l’une, ou bien

M. Whitaker n'est pas totale-
ment invalide, et on lui paie
une pension à laquelle il n’a
pas droit, et en même temps
peut songer à remplir un emploi
qti exige certaines capacités
physiques: ou il est totalement
invalide, et a droit à sa pension
d’invælidité complète, mais ne
peut songer à remplir un emploi
qui demande au moins un cer-
tain degré de validité physique.

Il faut de même avoir un pen
de logique, mêmesi des intérêts
de partis soufflaient à l’oreille
une conduite qui s‘en écarterait.
Un autre point nous intrigue.

dans cette affaire : pourquoi le
ministre des » Postes, et non la
Commission du Servicecivil, sert
de cible? C’est pourtant cette
dernière qui émet les certificats,
le ministre ne fait que les ac-
cepter. D'ailleurs le poste est
allé à un autre vétéran de la
guerre, M. Bowyer. et non à un
non-vétéran !
A tout prendre cet incident

est-il autre chose qu'une tempé-
te dans un verre d'ean? Et est-ij
besoin, vraiment. d'inviter Je
premier ministre à recourir aux
mesures extrêmes pour congé-
dier nn ministre qui, en somme.
n'a commis ane le ‘rime d’ap-
nliquer un statut fédéral très
clair? ,Ç
Le ““Globe’’. dans cette af-

faire. nous parait évidemment
excessif, juste méme,

Charles MICHAUD
———————

pete teeent
tems.

LE GOUVERNEUR A HALIFAX
HALIFAX, 11. — Le gouverneur

général a fait hier matin une pro-
menade en automobile dans la ville,
et au cours de l'après-midi il a joué
au golf au club Ashburn, où il a été
reçu à un thé. Un diner no nefficiel
as été donné hier soir à la résidence

 

 

M. Whitaker recoit une pen- ;

  @‘l'e affaire, et celle d’un mi- blessé à la guerre, demande à la du lieutenant-gouverneur.

‘L'AVENIR EST A CEUX QUI LUTTENT”

 

Enseignement gratuit.

M. Herriot est ministre de,M. ; . an
l'Instruetion publique en France.| Les longues semaines de fêtes qui
Dernièrement il présentait sou |se sont déroulées à Vienne et en Au-
budget. Il expliqua à la commis- ‘triche, et dont le couronnement fut
sion des finances comment il eu-| 2eteQela Fedération des chan-

he 19 . 2.) nds, ne sont plus qu
tendait 1 extension de la gra | souvenir. On s’occupe maintenant de

tuité de l'enseignement. M. de! dénombrer les étrangers venus dans
Lasteyrie lui demanda quel se-|le pays à cette occasion et à établir
rait le coût de cette réforme. M. x compte dessommes dépensées par

. ; oo : ux en Autriche, et on en arrive
Herriot répondit: la réforme] Cette conclusion que l'Autriche de-
presente, 2,786,000 francs et la|vient de plus en plus le pays à Ja
réforme totale, c'est-à-dire, ®lai mode pour les touristes.
gratuité de l’externat dans tous! On demande que l'Etat, la ville de
les établissements, lycées et col- Vienne, la province, s'occupent, avec

lèges, 48,000,000 de francs.
une intensité nouvelle, du tourisme,

, 1 qui pourrait devenir une source de
Et qui paye? Evidemment le bien-être pour la petite Autriche ap-

peuple. Drôle d'enseignement P&uvrie. Mais ce 1egard sur un ave-
gratuit nir meilleur ne peut faire oublier

’ le présent. Le tableau est moins ré-
. Joulssant: maintenant commengent

. . » ® aUn cicerone impérial. es mois où la vie journalière re

vent se régler des questions impor-
tantes pour la politique intérieure.
Depuis quelques années, c’est une

habitude” qu'au début de l'automne
les représentants du peuple, régéné-
rés par de bonnes vac-"ces. recom-
mencent les grandes batailles qui
ont pour le théâtre le Parlement, les
Diètes provinciales et, parfois aus-
si. la rue. On annonce déjà que le
prochain automne sera témoin de ce
spectacle peu réjouissant: la rue

transformée en arrène, où se régle-
ront les divergences de vues entre

la droite et la gauche. C'est du
moins, ce que laissent entendre les
manifestes publiés par les deux
groupes qui se sont déjà affrontés
lors de la sanglante rèvelte à Vien-
ne du 15 juillet 1927: ce sont les
Heimwehren et le Schutzbund, c'est-
a-dire la garde armée de la bour-
geoise et la milice des sociaux-démo-
crates qui vont se trouver probable-
ment en présence.

Or. ce serait en vain vouloir ca-
cher la vérité et voiler la réalité, que
de ne pas reconnaître que, depuis
le 15 juil 1927, la situation politique
intérieure de l'Autriche s'est sensi-
blement aggravée. Les Heimwehren
pourraient bien dire un mot décisif
aux heures de troubles et faire con-
trepoids au Schutzbund ou plus ex-
actement au a Republikanischer
Schutzbund.

Il se fait, en ce moment, une sor-
te de source réciproque aux arme-
ments. On a signalé que des grou-

pes de Heimwehren ont fait l’exer-
cice dans la caserne de l'armé fédé-
rale, celle de Stokereau, et que ces
Heimwehren sont armés de revol-
vers. Cet armement qui, jusqu'au 15
Juillet 1927, se faisait en secret, s'o-
père actuellement ouvertement. À
droite et à gauche, on a nommé des
chefs politiques et militaires, on
équipe, on exerce, On arme; en un

Cruz et de Sonora, promirent
d’appuyer la candidature de
Calles. Les huit autres se dirent
indifférents au choix du pro-
chain président.
À la réception de cette enquê-

te, Calles jugea à propos de ne

L’archidue Léopold Salvator,
neveu de l’empereur François-
Joseph, abandonne son commer-|

|

 
ce d’alimentation. Il échangera
le froc d'épicier pour celui de
cicérone. Il se mettra au service
des touristes qui voudront visi-
ter les splendeurs passées de la
maison des Habsbourg dans la
capitale de l’ancienne Autriche-
Hongrie.
Un archidue authentique, ci-

cerone, c’est un fait peu banal.
Pour peu que Léopold Salvador
s’en donne la peine, les connais-
sances historiques de sa famille
et l’amour qu’il doit en avoir
en feront un guide renseigné et
éloquent.

I] montrera les lieux illustrés
par ses ancêtres. Dans les salles
où leurs portraits sont appen-
dus, il passera à la tête d’une
troupe de visiteurs. Si, à ce mo-
ment, ces fiers Habsbourg pou-
vaient parler ou agir, que ne di-
raient-ils pas ou que ne feraient-
ils pas? Devant leur petit-fils,
les uns lui reprocheraient peut-
être sa conduite, d’autres, cer-
tes, rougiraient de honte et se
frapperaient la poitrine.

Le suffrage universel.

Les partisans du suffrage uni-
versel feront bien de méditer
l’histoire suivante racontée par
““L’Ami du Peuple’’, en marge
de la mort récente de M. Paul
Bluysen.
M. Paul Bluysen est mort sé-

nateur de l’Inde. En 1927, il se
présentait à ce poste. Les affai-
res cependant ne marchèrent
pas toutes seules. En ce temps,
un gros industriel radical et ma-
çon, après certains démêlés avec
la justice, avait dû abandonner
un siège sénatorial de l'est de
la France. Or comme l'élection
d’un sénateur de l’Inde allait se
faire, ce monsieur prétendait
bien mettre la maiu sur ce siè-
ge.

I] envoya done à Pondichéry
son agent électoral avec un chè-
que substantiel, 5,000,000 de
francs, dit-on, pour acheter le
nombre de votes nécessaires a
l’élection d'u nami; celui-ci oc-
cuperait le poste juste le temps
suffisant pour faire oublier ses
démélés judiciaires. L'agent par-
tit donc. Le corps électoral séna-
torial de l’Inde comptait cent
membres ; il fallait en acheter la
moitié plus un. L'affaire allait
bien. L'homme de paille du gros
industriel devait être élu à une
voix de majorité.
Dans la comédie électcrale, il

faut un dénouement. C'est ce
Paul Bluysen qui le machina. A
la dernière minute, il réussit à
gagner un des électeurs achetés
à prix d'or. Et le gros industriel
perdit le siège électoral.

Voilà un côté du suffrage u-
niversel. |N'est-ce poiht assez
souvent qu’un maquillonnage.
une comédie où l'opinion d'un
seul se cache sous le masque de
'opinion ublique?

 

terme. Il profita de la circula-
tion secrète du questionnaire
pour déployer devant le congrès
un’patriotisme de Cincinnatus.
Ce faux Cincinnatus se don-

nant des airs de retour à sa
charrue nous rappelle plutôt Né-
ron se cachant dans son palais
après l'incendie de Rome.

  
 

Pourquoi?

Pourquoi Calles a-t-il renon-
cé à une nouvelle candidature à
la présidence du Mexique? Voi-

être trop recommandé.

ci un. fait que l'on raconte
et qui pourrait expliquer le re- °
fus.
a Obrégon venait à peine d'être
mis en terre que le gouverneur-
élu de Vera-Cruz, Tejeda, ami
intime de Calles, suggéra un se-
cond terme pour le président ac-

prend son cours, des mois où doi- |

LE DROIT

 

AU JOUR LE JOUR|LES PARTIS POL
EN AUTRICHE-- ——

Heimwehr contre Schutzbund

 

pas se présenter pour nu second À 
|{ Son BEBEs’eveille en

, souriant et enjJasant
"[DEPUIS deux mois, j'allaite mon Bébé, agé de

cinq mois, au Lait Eagle Brand. Elle s'éveille-
maintenant en souriant et en jasant et est par-
faitement heureuse. Plus de dérangementla nuit;
elle absorbe un biberon au coucher et cela lui
suffit jusqu'à 7 heures a.m. Elle a gagnê le troi-
sième prix dans un récent concours de bébés et,
fen suis convaincue, grâce au Lait Eagle Brand.

lle pesait 6 Ibs. à sa naissance; elle pèse 13 lbs.
maintenant. Je renseignerai volontiers sur le Lait
Eagle Brand les mères quile désireront. Je regrette
de ne l'avoir pas connuplus tôt, car il ne saurait

Madame W. T. P., Ontario

(L original est sur nos classeurs)

LAIT CONDENSÉ

_FAGLE BRAND

CALENDRIER
VENDREDI, 12 OCTOBRE 1928 — 2866 jour de l'année

a
lever _du soleil 6.05 — igver de ia lune 4.47

€ougher. du soleil 5.18 — Coucher de la lune 5.12

QUARANTE-HEURES — St-Charles, 11, 12 et 13 octobre 1928
FETE   

  

 

 

mot, derrière les coulisses, ornées 1
des portraits de Echubert, de Bee-

thoven, de Haydn. ou d'autres héros
d'une renommée mondiaie, on ins-

: talle de véritables camps, où les’ ar-
mées adverses n'attendent que-- le
moment de se précipiter l'une con-'
tre l'autre. ’
Au début de cette campagne d'au-

‘tomne de la politique autrichienne,
on peut remarquer une tension tou--i

te spéciale dans les relations des
deux groupes: drojte et gauche. Les

raisons en sont multiples. Le gou-
vernement réforme la lol de protec-
tion des locataires; c'est un projet
qu'il veut régler parlementairement
comme beaucoup d'autres, et c'est là
que se manifeste l'opposition des so-
cialistes, qui veulent le maintien de
cette loi sous sa forme actuelle. car
ce fut le point principal de leur pro- |
gramme électoral.

Ils ont pris l'engagement de main-
tenir inviolée cette loi de protection.
De leur côté, les partis bourgeois
n'en sont pas moins décidés à mo-
difier, au moins partiellement, cette

loi, et à ramener partiellement aussi

les locations à la situation d’avant-
guerre.
Pour montrer les suites que peut

amener cette lutte parlementaire
imminente ,nous avons un manifeste
publié par l'organe des Heimwehren

Alpestres. On y annonce que, le 7

octobre, les Heimwehren feront une
grande parade à Wiener Neustadt
pour montrer leur puissance et leur

volonté.
Cette revue était déjà annoncée,

lorsque les sociaux-démocrates con-
voquèrent, pour la même date et au
même endroit, un ComgrèS ouvrier
pour montrer leur force contre les
Heimwehren et le gouvernement.
Par suite de cette attitude des so-
cialistes, la direction des Heimweh-
ren se vit obligée de convoquer à
cette revue de Wiener Neustadt le
plus de force possible, pour prouver
que paysans, ouvriers et bourgeois

sont unis dans les Heimwehren afin
de briser toute tentative de terreur.
Comme le pouvoir légal s'est mon-

tré trop faible et le système parle-
mentaire incapable. on envisage des

possibilités extraparlementaires, et

en cas de nécessité, on est décidé à
recourir à la violence. Ce programme

des Heimwehren provoqua  fatale-
ment une réponse des social-démo-
crates, avec des expressions non
moins violentes. Pour le moment, ce
n'est qu'une guerre de papier; espé-
rons que cette canonnade pacifique

ne devienne pas sanglante et que
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tuel. Les chefs du parti obrégo- OR
niste envoyèrent alors un ‘ques- oo, La Cre BORDEN LiMITEE, MONTREAL a
tionnaire à tous les gouverneurs. ~ | Veuillez expédier les livrets GRATIS ds Baisé. & >
Dix-huit se déclarérent en fa- rd
veur d’un candidat choisi par le Mt New
parti obrégoniste, deux seule- me 128 A
  ment, les gouvernears de Vera-
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DU JOUR — S. Wilfrid, évêque et confeuseur.
  

les esprit surchauffés se calmeront
avant d'en venir aux mains.
Le 15 juillet 1927, 1! y eut 100

morts dans les rues de Vienne, et
seule la fermeté des hommes au

| pouvoir empêcha un désastre de se

 

 

 
occupation dangereuse; car si l'on

on ne,
peut pas, malheureusement, en pré-|
voir la fin. C'est à quoi l’on devrait
réfléchir à droite et à gauche en Au-
-triche. avant qu'il ne soit trop tard:
Len effet. n'est pas assez forte pour
| Se payer une révolution. si anodine
[ soit-elle. Le chancelier Mgr Seipel a
encore des soucis en perspective!

R. LE CHOLLEUX.
 
! (La Croix)

—_———

L’EnseignementSecondaire
---—

La revue de L'Enseignement Se-
condaire au Canada entre dans .sa
14e année. Avec le premier numéro
(oct 1928) elle paraît sous une toilet-
te rajeunie et comporte une ving-

taine de pages d'annonces dont le
caractère piquera la curiosité du

j lecteur.

  
 

Le rotarien J. P. Kenney, titre du
“Lieutenant Bumerli”. joue le pre-

mier réle dans la production du Club
Rotary pour l’œuvre des enfants in-

firmes.

Tous prendront plaisir à lire, sous
le titre Une mission astronomique
en Norvège, une lettre très interres- LL
sante où Mgr Choquette. le savant TTTTT

Einthe,commence&relater sonvo. ,INDIGESTION, GAZ
ET DOULEURAIGUEyage scientifique de l'été 1927. i

M. l'abbé E. Bégin, professeur au ——————
Séminaire de Québec, nous trace un
original portrait de Nicomède, ce
jeune prince que Corneille a porte

suf la scène française.
Le Seminaire des Missions Etran-

gères de Pont-Viau, près Montréal, |
nous est présenté, dans un article !
vibrant, par M. l'abbé Clovis Ron-
aeau.

  
Des milliers de personnes que le Tanlae

a délivrées des misères de l'indigestion eb
des maux d’estoinac, aucune n’est plus re-
conmalssante que M. Fred Hill, 849, rue
Thames, Loudon, Ont. ‘‘J'avais à peu
près renoncé à tout espoir, dit-il, et décli-
nais si rapidement que je ne croyais plus
que rien pût m'arrêter. Je ne prenais que
eux légers 1apas par jour, mais les in-

digestions et log gaz qui en“résultaient me
faisaient quand même tordre dans les dou:
leurs fndicibles. Mes nerfs étaient déla-!
brés, tous les os me faisaient mal: je ne
pouvais dormir et mo sentais malade de
‘partout.

‘Le Tanlac me remit à tel point que je
doving capable de manger de tout, de la
soupe au dessert, gang qu'il en résultat
d'indigestion. ‘Tous mes autres maux ea

: dissipèrent comme de la fumée. J'ai ga
gné douze livres et ne me suis jamais senti
mieux. Je n'ai jamais cru que rien pat
me faire sutant de bien que Tanlac.’’

Le Tanlac remédie aux maux d'estomac
et reconstitue le aystème entier, parce
que c'est le remdde de là nature même pour
les malades: racines, écorces et herbes. Rap-
pelezvous que s’ij ne vous fait pas de bien,
on vous remboursers votre argent, alors,

procurez-vous-en une bouteille aujourd’hui
même chez votre pharmacien,

Taniac
‘42 Millions de Bouteilles Vendues-

On ne manquera pas de lire la
copie jugée la meilleure en compo-
sition au Baccalauréat de juin, (Uni-
versité Laval). Cette lettre d’un Sei-
£neur Canadien à un ami de Fran-

ce est datée du 5 août 1763: elle 3
valu à son auteur une médaille d'or
du Gouvernement français.

Des analyses de romans, de ma-
nuels, de brochures font connaître
plusieurs publications récentes, en

particulier le roman de A. Yon, Au
Diable Vert.

La revue se termine par les sujets

de devoirs donnés au baccalauréat
de l'Université Laval, en juin et en
août 1928.
En somme 80 pages de texte. L'a-

bonnement est de $2.00 par année.
Ecrivez à L'Enseignement Secondai-
re, Université Laval, Québec.   
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